
CRITIQUE,  opéra.  MONACO,
Salle Garnier, le 30 octobre
2024. PUCCINI : La Rondine.
P.  Yende,  D.  Breiwick,  C.
Castronovo,  J.  F.  Gatell…
Giacomo  Sagripanti
(direction).

Dommage que l’Opéra de Monte-Carlo ait fait
l’économie d’une mise en scène pour la reprise

historique de La Rondine de Giacomo Puccini, petit
chef d’œuvre qui fut créé sur cette même scène… il

y a un siècle ! La version de concert qu’on y a
entendue fut cependant fort belle. S’il y a une

chose que les « pucciniens, puccinistes,
puccinophiles et puccinivores » attendaient de

l’Opéra de Monte-Carlo cette année, c’est qu’il
remonte La Rondine sur cette scène où l’ouvrage

fut créé en 1917. Or les « pucciniens,
puccinistes, puccinophiles et puccinivores » n’ont
eu droit qu’à une version de concert. Regrettable

! La version de concert fut au demeurant
séduisante, avec notamment la voix de velours de

Pretty Yende.
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Petit rappel historique : en 1913, Puccini reçoit la commande
d’un théâtre de Vienne d’un nouvel ouvrage au caractère plus
léger que ses opéras précédents. L’idée le séduit. L’histoire
sera celle de « L’Hirondelle » (« La Rondine » en italien),
femme évoluant dans la haute société qui tombe amoureuse d’un
pauvre étudiant et part avec lui sur la Côte d’Azur. La guerre
éclatant, plus question de créer l’oeuvre à Vienne ! Monaco,
qui est un pays neutre, peut l’accueillir. Et, tandis que le
canon tonne en Europe, que la France s’effondre à Verdun et
que le ministre de la guerre Lyautey vient de démissionner, la
création de l’ouvrage a lieu triomphalement à Monaco le 27
mars 1917, lors d’une soirée de gala à laquelle assiste le
prince Albert 1er – et où l’on joue pour commencer les hymnes
nationaux français, italien et monégasque…

Cent sept ans après, alors que la situation internationale est
quand même moins tragique, la Salle Garnier s’est à nouveau
laissée emporter par la volupté de la musique puccinienne.
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Tout Puccini est là, dans ce petit chef d’œuvre : la tournure
mélodique,  les  harmonies,  la  sensualité  !  La  soirée  est
dominée par la belle voix de Pretty Yende. La musicalité de
cette pretty woman de la scène lyrique internationale nous a
séduit. Et la beauté de son sourire ne fait qu’ajouter au
charme de sa voix. Les duos qu’elle chante avec l’éclatant
ténor Charles Castronovo (dont on connaît depuis longtemps les
qualités)  font frémir. A leurs côtés, un très bon Prunier (le
personnage de poète dans l’histoire…) interprété ici par le
ténor Juan Francisco Gatell mais une Lisette à la voix bien
pâle (Deanna Breiwick). Dans une distribution où le riche
Rambaldo est bien délivré par Roberto de Candia, on remarque
également  le  pétillant  trio  de  jeunes  femmes  du  monde
constitué par Marta Pluda, Alexandrina Mihaylova, Valentina
Coro.

Les Chœurs sont bien ceux de l’Opéra de Monte-Carlo, mais
l’Orchestre venait lui du Teatro Carlo Felice de Gênes. On le
sent rompu à la discipline lyrique, et c’est bien normal. Tout
ce petit monde est dirigé aussi efficacement qu’élégamment par
le chef italien Giacomo Sagripanti. Et c’est ainsi que cette
Rondine tourna rond !
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CRITIQUE, opéra. Monaco, Salle Garnier, le 31 octobre 2024.
PUCCINI : La Rondine. P. Yende, D. Breiwick, C. Castronovo, J.
F.  Gatell…  Giacomo  Sagripanti  (direction).  Crédit
photographique  ©  Marco  Borrelli.

 

VIDÉO : Angela Gheorghiu chante l’air « Che il bel sogno »
tirée de « La Rondine » de Puccini



 


